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FIGAROVOX/ANALYSE - Le président a déclaré qu'il faisait partie d'une
génération « fascinée par la personnalité de Fidel Castro » et par son
régime, alors regardé comme une « culture d'émancipation ». Le regard
de Guillaume Perrault, grand reporter au Figaro, sur cette interprétation
de l'Histoire.

C'était promis, c'était juré: le temps de la complaisance envers Fidel Castro et son

régime appartenait, enfin, 

au passé. Qui pourrait, en effet, nier les crimes commis par la dictature qui

asservit les Cubains depuis 1959? Pourtant, il y a bien des façons de ruser avec la

vérité. Et les propos que François Hollande a tenus sur Castro avant de s'envoler

pour La Havane ne laissent pas d'inquiéter. Le président a déclaré qu'il faisait

partie d'une génération «fascinée par la personnalité de Fidel Castro» et par

son régime (http://premium.lefigaro.fr/vox/monde/2015/05/11/31002-

20150511ARTFIG00374-cuba-derriere-la-fascination-de-francois-hollande-la-

realite-d-une-dictature.php), alors regardé comme une «culture

d'émancipation». La généralisation abusive est ici manifeste. Certes, on ne compte

plus les étudiants communistes et d'extrême gauche, les intellectuels et les artistes

qui, dans les années 1960 et 1970, ont affiché leur sympathie, voire leur soutien

François Hollande lors d'une cérémonie sur la place de la révolution à La Havane, lundi 11 mai. - Crédits photo :
ENRIQUE DE LA OSA/REUTERS
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enthousiaste pour le dictateur de La Havane. Comme d'autres, Bernard Kouchner,

alors un des dirigeants de l'Union des étudiants communistes, a ainsi été reçu par

Castro en 1964 et l'a interviewé.

Pour autant, de nombreux Français - libéraux, anticommunistes- n'ont, eux, jamais

éprouvé aucune illusion sur Castro. Ils l'ont écrit dès cette époque, au risque de se

trouver insultés par croyants, compagnons de route et dandys qui se pressaient

alors à Cuba. Jean Cau brocardait ainsi ces amateurs de révolution par

procuration: «Ils revenaient d'Algérie et avaient vu Ben Bella qui leur avait dit que

les vignes arrachées deviendraient prairies irriguées où ruminerait le ruminant ;

de Chine où la distinction de Chou En-lai les avait éblouis ; de Cuba où ils étaient

allés couper la canne à sucre en compagnie de “Fidel” - mais oui, ils l'appelaient

Fidel - qui leur avait assuré que les vaches cubaines produiraient bientôt tant de

lait qu'il serait gratuit.» Et Jean Cau de conclure, féroce: «Révolutions, ô fleuves de

lait! ô blancs ruisseaux de Chanaan!»

Pourquoi donc Hollande laisse-t-il entendre que tous ses contemporains furent

aveugles envers Castro? C'est qu'il reste fidèle à une vieille ficelle de la gauche

germanopratine: ne jamais reconnaître les fautes d'une partie des siens, de peur

de voir cet aveu servir l'adversaire. De surcroît, une critique touchant la gauche

n'est jugée digne d'être discutée que si elle émane de la famille. D'où ce paradoxe:

à l'égard de Cuba, il faut d'abord s'être trompé hier pour avoir voix au chapitre

aujourd'hui. Celui qui a vu juste d'emblée n'a aucun mérite, pense-t-on à Saint-

Germain-des-Prés, car sa lucidité était la preuve de sa sécheresse de cœur. Dans

son essai La Connaissance inutile, Jean-François Revel a écrit des pages

mélancoliques sur cette triste exception hexagonale.

Parti unique et persécutions
La casuistique de Hollande ne s'arrête pas là. «Au-delà même de la gauche

française, Cuba participe d'une certaine mythologie qui a longtemps mobilisé le

peuple français, notamment parce qu'il s'agissait d'un petit pays qui affrontait une

grande puissance», a-t-il affirmé. Encore un abus de langage. Certes, certains

gaullistes, aveuglés par leur hostilité aux États-Unis, ont eu quelque complaisance

pour Castro. Mais tel ne fut pas le cas, par exemple, d'un Georges Pompidou. Et

rien n'autorise a fortiori à avancer que «le peuple français» avait une

bienveillance marquée pour le régime cubain.
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Forbes a évalué la fortune du dictateur, fruit de ses rapines, à

un milliard de dollars au bas mot.

Décidé à ne rien nous épargner, Hollande a ajouté qu'il fallait distinguer les débuts

prometteurs du régime de Castro de sa sclérose ultérieure. «Après, il y a eu cette

dérive, la privation de liberté, la fin du pluripartisme», a-t-il ajouté. Après quoi?

On reconnaît là le sophisme inusable de «la révolution trahie», comme s'il

s'agissait d'une idylle qui, par un hasard fâcheux, aurait tourné ensuite au

cauchemar. Ce poncif a servi mille fois pour opposer le «gentil» Lénine et le

«méchant» Staline. En réalité, comme le régime bolchevique dès 1917, le régime

cubain fut, dès 1959, une dictature féroce. Le parti unique règne en maître. Selon

Jean-François Revel, de 15 000 à 17 000 prisonniers politiques cubains ont été

fusillés par Castro en un demi-siècle. D'après le remarquable ouvrage de Pierre

Rigoulot, Coucher de soleil sur La Havane, on comptait 40.000 détenus dans l'île à la

fin des années 1960. La torture était monnaie courante en prison. En 1989 encore,

dans la tradition des grands procès de Moscou, des généraux devenus gênants ont

été contraints à des autocritiques publiques puis fusillés. Les homosexuels furent

persécutés pendant des décennies. Les richesses du pays ont été accaparées par

Castro et son oligarchie. Forbes a évalué la fortune du dictateur, fruit de ses

rapines, à un milliard de dollars au bas mot. Un million de Cubains ont fui vers la

Floride au péril de leur vie. Ces informations demeurent pourtant aussi peu

connues du grand public que si elles circulaient sous forme de samizdat. Le désir

d'édulcorer les faits qui gênent demeure vif. Le mensonge par omission est une

spécialité française que le monde entier a oublié de nous envier.
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